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PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 
ET ÉVALUATIVES FAVORABLES 

À L'ENGAGEMENT 
ET À LA PERSÉVÉRANCE

PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 
ET ÉVALUATIVES DÉFAVORABLES 

À L'ENGAGEMENT 
ET À LA PERSÉVÉRANCE

• Valoriser le dépassement de soi et l'effort • Valoriser le rendement

• Faire appel à des pratiques évaluatives 
critériées et individualisées

• Adopter des pratiques évaluatives 
normatives

• Varier et différencier les méthodes 
évaluatives

• Évaluer tous les élèves de la même façon 
et sans varier les méthodes

• Évaluer en privé • Rendre publics les résultats 
de l'évaluation

• Donner le droit de se reprendre • Évaluer sans appel 

• Recourir à l'évaluation afin de signaler aux 
élèves leurs progrès

• Recourir à l'évaluation afin uniquement 
de signaler aux élèves leurs difficultés

• Évaluer les élèves de façon formelle lorsqu'ils 
sont prêts

• Évaluer selon le calendrier de l'école 
ou de la commission scolaire

• Adopter une approche positive de l'erreur et 
des difficultés

• Adopter une attitude culpabilisante 
à l'endroit des erreurs et des difficultés

• Proposer fréquemment des activités ne faisant 
l'objet d'aucune forme d'évaluation

• Abuser de l'évaluation formelle 
des apprentissages
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Ces mots très durs sont ceux que Pierre Merle a choisi d’écrire en conclusion d’un travail de synthèse sur les résultats 
actuels des recherches liées à l’évaluation en éducation et particulièrement à la notation. 
Car si le débat autour de la notation fait rage, les résultats des recherches sont eux relativement consensuels. 
Tous mettent en évidence, au moins, cinq résultats partagés :

 les notes ne constituent pas un « thermomètre » fiable car elles « ne mesurent pas de façon précise les compétences 
des élèves. […] Au contraire, il faut retenir que la note, plus exactement une moyenne trimestrielle ou annuelle, informe 
les parents de façon imprécise, parfois même inexacte, du niveau d’acquisition de compétences de leurs enfants.». 

 Il existe des « biais sociaux » qui influencent la notation. Ainsi, inconsciemment, le professeur prend en compte 
pour établir sa notation des critères extérieurs au travail à évaluer comme « le sexe de l’élève, un redoublement éventuel, 
son âge, son origine sociale, son niveau scolaire, les notes déjà mises à l’élève, le niveau de la classe, de l’établissement... ». 

 Loin d’être un vecteur positif favorisant « une (saine) émulation, une compétition entre élèves, indispensable 
à la motivation ».  « Au mieux la note encourage les bons élèves, et décourage les autres. » Elle contribue ainsi 
à l’échec scolaire. « Les mauvaises notes créent une image scolaire de soi négative, favorisent une résignation acquise, 
un sentiment d’incompétence, et constituent un handicap souvent irréversible dans le processus d’apprentissage ». 
Pour les « bons élèves », la note facteur de compétition scolaire « favorise l’individualisme égoïste 
et des comportements antisociaux ». 

 L’obsession des notes et du classement exerce un effet négatif sur la qualité de vie scolaire et des relations 
entre élèves. Ainsi Pisa révèle un faible amour de l’école en France et une anxiété scolaire élevée, qui concerne autant 
les élèves en difficulté que les meilleurs élèves.

 Enfin, il ne faut pas confondre cause et conséquence : déduire que la note est nécessaire aux apprentissages 
parce que les élèves travailleraient mieux et davantage pour un exercice noté, revient surtout à reconnaître 
l'omniprésence de la note dans le système d’évaluation français et l’importance qui lui est accordée. Dans cette 
situation, les élèves travaillent davantage pour obtenir une bonne note ou éviter une mauvaise que pour apprendre.

Ainsi la recherche montre combien « la note pervertit les missions centrales de l’école - éducation et instruction - au profit 
d’une seule de ses fonctions, la sélection. ». Pierre Merle insiste qu’ « en ce sens, la note et la sélection précoce contribuent 
à maintenir le système éducatif français tel qu’il est : peu performant, inégal, trop souvent décourageant pour les élèves, 
les parents et les professeurs. ». Au-delà de la seule suppression des notes -inutiles et inefficaces, trop tôt et en trop grand 
nombre- c’est l’ensemble de la démarche évaluative qu’il convient de repenser.
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